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pour nous et pour la région. 
Nous élargissons ainsi le port-
folio de l’usine et faisons un 
pas de plus vers le transport 
neutre en carbone. »

La mobilité électrique créera 
de nouveaux postes et profils. 
Le site de Wörth a d’ailleurs 
commencé à « former des ex-
perts dans la haute-tension, 
une compétence indispensa-
ble pour le montage des batte-
ries sur les véhicules et la cons-
truction d’un camion », a 
poursuivi Matthias Jurytko.

Grâce à ce projet, le site sécu-
rise aussi son activité pour les 
prochaines années. Mais pour 
qu’il puisse voir le jour, il a 
fallu transformer un hall de 
production. Depuis un an, 
dans ce bâtiment, des travaux 
sont en cours pour y accueillir 
une ligne de production sur 
laquelle l’eActros sera entière-
ment construit.

WÖRTH-AM-RHEIN   Entreprise

À partir de 2021, le site Mer-
cedes-Benz de Wörth-am-
Rhein produira la version 
électrique de l’Actros, un 
poids lourd long-courrier qui 
sera doté d’une autonomie de 
200 km, ainsi que l’eEconic, 
un véhicule électrique conçu 
spécialement pour les commu-
nes d’une autonomie de 
100 km, à partir de 2022. « Je 
me réjouis que la première gé-
nération d’eActros soit bientôt 
produite à Wörth, a déclaré 
Matthias Jurytko, directeur de 
la production du site de 
Wörth. C’est un pas important 

Mercedes-Benz va produire 
des poids lourds électriques

L’usine Mercedes-Benz de 
Wörth-am-Rhein, produira 
en série à partir de 2021 
des poids lourds électri-
ques. Une bonne nouvelle 
qui nécessite d’abord de 
réorganiser l’espace de 
production.

tion, surtout cet été avec la sé-
cheresse », note Corinne Bloch.

Des vaches plus saines 
et un sol plus riche

Cette année, ils ont commencé 
à replanter de nouvelles haies, en 
y intégrant des arbres fruitiers. 
« Cela représente beaucoup de 
travail, mais on le fait avec plaisir 
quand on aime la nature », sourit 
Ernest Hoeffel, qui a « toujours 
été dehors. Après avoir coupé le 
bois, on rassemble les branches 
en énormes tas qu’on laisse sé-
cher 6 mois à un an. » À la fin de 
l’été, une entreprise locale spé-
cialisée vient le broyer. Après un 
temps de séchage supplémentai-
re dans un hangar, il est utilisé 
pour la litière des vaches avec de 

tonomie alimentaire du trou-
peau » sur les 180 hectares qu’ils 
exploitent, depuis classés Natura 
2 000. À Pâques, après des an-
nées de transition, la ferme est 
passée en bio.

Il y a trois ans, Ernest Hoeffel et 
Corinne Bloch ont intégré le 
broyat de bois à leur production : 
sur leurs parcelles, ils laissent 
pousser les haies. Certaines ser-
vent à faire du bois, d’autres sont 
laissées à l’état sauvage, et de-
viennent de véritables îlots de 
biodiversité. D’autres encore 
sont accessibles aux vaches qui 
mangent volontiers du saule (un 
anti-inflammatoire naturel et 
une source de minéraux), taillé 
en têtard : « Cela nous a beau-
coup aidés à compléter leur ra-

pagne Corinne Bloch, cette par-
ticipation découle d’un long pro-
cessus d’expérimentation dans 
leur élevage de vaches charolai-
ses vendues pour la reproduc-
tion.

Tout commence en 1966
Ernest Hoeffel, qui a repris la 

ferme en 1966, n’a jamais été un 
grand amateur de chimie, et pré-
férait déjà à l’époque « laisser 
quelques haies en place, quitte à 
perdre un peu des aides de la 
PAC ». Avec Corinne Bloch, ils 
passent des cultures de maïs et 
de blé à l’épeautre ancien, des 
mélanges d’herbe, de la luzerne 
et du méteil - un mélange de 
céréales et de légumineuses dans 
le même champ - et visent « l’au-

Ernest Hoeffel, éleveur de vaches charolaises, et sa compagne Corinne Bloch (à gauche et au centre) ont guidé
le jury régional du concours général d’agroforesterie à travers leurs parcelles où ils mènent depuis dix ans 
des expérimentations pour protéger la biodiversité. Photos DNA / Léa SCHNEIDER

la paille. Après utilisation, cette 
litière est sortie de la stabulation 
des vaches pour être stockée en 
tas, qui sont ensuite retournés : 
la fermentation est relancée, le 
fumier devient un compost « as-
saini ». Il sera ensuite épandu 
dans les champs, les prairies et le 
potager que viennent de lancer 
les exploitants.

« Cette nouvelle litière amélio-
re la situation sanitaire du trou-
peau », notent-ils. Les vaches 
sont plus propres, moins sujettes 
aux mammites (même si cette 
maladie est bien moins répandue 
chez les charolaises que chez les 
vaches laitières), les bronchites 
récurrentes des veaux se soi-
gnent plus facilement car la litiè-
re en broyat de bois assainit l’air 

ambiant. « Surtout, on stocke du 
carbone dans le sol avec ce fu-
mier, et on compense son appau-
vrissement, explique Corinne 
Bloch. On reconstitue un humus 
qui rappelle celui des forêts et est 
plus résilient : les petits champi-
gnons contenus dedans stockent 
l’eau et rendent la matière ani-
male assimilable par les plan-
tes. »

Forts de cette envie « de faire 
une bonne chose, et d’échan-
ger », les Hoeffel représenteront 
donc le Grand Est et passeront 
devant un nouveau jury pour le 
concours national, dont les ré-
sultats sont attendus – sauf chan-
gement de programme – en jan-
vier prochain.

Léa SCHNEIDER

I ntégrer les arbres et leurs bois 
à la production des fermes : le 

jury régional du concours géné-
ral d’agroforesterie, qui valorise 
cette pratique agricole, est passé 
évaluer les quatre concurrents 
du Grand Est de cette année, 
tous bas-rhinois, lundi 2 novem-
bre. Il s ’agissait de Julien 
Scharch à Saessolsheim, Roland 
Wendling à Knoersheim, Ernest 
Hoeffel à Walbourg et Clément 
Schweitzer à Schleithal.

Des critères écologiques 
et sociaux

Dans ce concours porté par Ré-
unir-AF (Réseau national pour 
l’agroforesterie), l’Assemblée 
permanente des chambres d’agri-
culture (APCA) et l’Association 
française pour l’arbre champêtre 
(AFAC) et financé par le ministè-
re de l’Agriculture, « les partici-
pants sont notés sur des critères 
agronomiques, de qualité de la 
biodiversité, de l’eau, du paysa-
ge, mais aussi sociaux et de trans-
missions des savoirs », a expli-
qué Jacques Detemple, membre 
du jury.

Pour Ernest Hoeffel et sa com-

AGRICULTURE  Walbourg

Agroforesterie : la ferme Hoeffel 
représentera la région

Le jury du concours géné-
ral agroforestier a fait 
halte dans quatre exploi-
tations bas-rhinoises lun-
di 2 novembre. C’est la 
ferme d’Ernest Hoeffel à 
Walbourg qui a remporté 
le premier prix de la caté-
gorie « Gestion » et qui 
représentera le Grand Est 
à l’échelle nationale.

Les vaches aiment se nourrir des saules, un anti-inflammatoire 
naturel et une source de minéraux qui complète leur ration
en période de sécheresse comme cet été.  

L e calendrier est parfois provo-
cateur. En pleine crise du petit 

commerce, le Coderst (Conseil dé-
partemental de l’environnement et 
des risques sanitaires et technolo-
giques du Haut-Rhin) devait exa-
miner, ce jeudi 5 novembre, le pro-
j e t  d ’ i m p l a n t a t i o n  d ’ u n e 
plateforme géante pour l’e-com-
merce à Ensisheim. Les opposants 
avaient fait savoir qu’ils manifeste-
raient à cette occasion. Quelques 
heures après le dépôt de la déclara-
tion de manifestation, ladite réu-

nion – qui devait signer le coup 
d’envoi de la construction du bâti-
ment – a été ajournée. Le préfet 
invoque la situation sanitaire. Ce 
n’est pas la seule commission à 
connaître un tel sort actuellement.

Des points techniques 
qui posent problème

Les opposants maintiennent né-
anmoins leur manifestation de 
14 h à 16 h devant la préfecture, ce 
jeudi, à Colmar. « Le droit de mani-
fester, à caractère revendicatif, est 
imprescriptible. Il n’y a pas de limi-
te du nombre des participants », 
rappelle Alain Diot, élu soultzien, 
membre d’Alternatiba Soultz et du 
Rucssa, le Réseau urgence climati-
que et sociale Sud Alsace. Avec 
plusieurs associations, le Rucssa 
invite tous les opposants au projet, 
simples citoyens ou élus, à mani-

fester. L’élu mulhousien Loïc Mi-
nery (EELV) mobilise pour sa part 
des élus du Sud Alsace.

Face à cette future plateforme, 
sûrement l’une des plus grandes de 
France avec ses 190 000 m², leur 
plaidoyer environnemental et éco-
nomique n’a pas changé. « Mais, à 
terme, ça ne suffit pas », pointe 
Christian Uhrweiller, vice-prési-
dent d’Alsace nature, qui siège au 
Coderst. « Dans l’état actuel du 
dossier, il y a des points qui ques-
tionnent. Le système de protection 
incendie pose problème ; il n’est 
pas certain qu’il soit suffisant en 
cas d’incendie important. Et ce 
n’est pas le seul souci. » Le gaz 
utilisé dans le système de climatisa-
tion ne correspond pas aux nor-
mes en vigueur actuellement. 
« Comme souvent dans des cas 
semblables, le préfet a accordé en 
amont des autorisations dérogatoi-

res, avec ou sans délais de mise aux 
normes. » Autant de points qui se-
ront développés dans les recours à 
venir.

En attendant, les opposants 
comptent rassembler largement 
jeudi. Mais que mettre sur l’attesta-
tion de déplacement ? « Pour ma 
part, j’hésite entre participation à 
des missions d’intérêt général, en 
rayant la suite, et l’assistance aux 
personnes vulnérables par rapport 
aux impacts climatiques », glisse 
un brin facétieux Roland Braun, 
membre du Rucssa. 
 Le collectif sélestadien baptisé Le 
Chaudron des alternatives a quant 
à lui mis en place une action de 
masse : 450 personnes ont déjà 
adressé un mail au préfet et un 
autre à Michel Habig, maire d’En-
sisheim. Ils visent la saturation des 
boîtes aux lettres électroniques.

Élise GUILLOTEAU

E-COMMERCE  Projet de plateforme à Ensisheim

Les anti-Amazon toujours mobilisés 
contre le futur entrepôt

Le projet de plateforme 
géante d’e-commerce type 
Amazon à Ensisheim devait 
être examiné par le Coderst 
ce jeudi 5 novembre à la 
préfecture de Colmar. La 
réunion a été ajournée mais 
les opposants, eux, main-
tiennent leur manifestation.



04 NOVEMBRE 20 
Site internet 

ACPM : 6 090 000 visites/mois 



04 NOVEMBRE 20 
Site internet 

ACPM : 3 910 000 visites/mois 
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Site internet 

ACPM : 69 870 visites/mois 



09 NOVEMBRE 20 
Site internet 

ACPM : 5 410 000 visites/mois 
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Site internet 
ACPM : NC 
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20 NOVEMBRE 20 
Site internet 

ACPM : 1 610 000 visites/mois 
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28 NOVEMBRE 20 
Site internet 

ACPM : 14 020 000 visites/mois 
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Site internet 
ACPM : NC 
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16 DECEMBRE 20 
Site internet 

ACPM : 77 400 000 visites/mois 



16 DECEMBRE 20 
Site internet 
ACPM : NC 


